
 

» 1Bombrede lng,sont tués,

  

 
comsde
ent _jusqu’ici,dans son histoire. Cette fois,Saat le do.
de.l’air qui en àétéenpartie, le théâtre,

| ‘tanuit.:de difanche à mardi, deux‘avionsaurvolaien’ chanter, de temps à autre: On est de fidèles. Hiet-lé sermon fut pro-
ville etsesenvirons, cherchant unendroit:# -atterrir

brouillard,àee moment, était d’une€densité que les oi.
ë ux de Yair ne pouvaient facilement suivre leur route et j© h e r

6 l'impossibilité d'apercevoir les rayons lumineux qui, au
5 de .denotreaéroportfouillent constamment le ciel chaque
’ aIls'étajentdonc voilés par le brouillard, cette nuit-là. Er |nu de faire la part« le nos morts.
dépitde cet état de l'air,un des avions réussit à repérer leter-
rain de l'aéroport, cependant qu’en vain, l'autre survola. tou
4tourlavillepuis un peu plusloin, la paroisse de Ste-Oécile

C'est 1A que seproduisit le dramedont nous parlonsplus haut,
Jorsquerasapt la cime des arbres quirecouvrent la mo

> de Ste-Cécile,l’aéroplane s’abattit danscette forêt.LLe.
  

” hôra;deJ} vion«entrainant dans leur chute, los
‘étaient assis, Vasansdire qu’ils furenttués.

  

  

 

 

 

iE “{anément. Quant auxdoux autres,demeurés sur lesièged’a
: nt, ilsfurent bralésa mort prit feu

; © mentdetoucher sol.
“Lorsquelesoccupants ‘de avion quiEE OE it puat

Rt - =, ““Paéroport constatèrentl'absencedeleurs compagnonsde rou-CE Îls s’empressèrentde serendreen notrevillset decommu-

 dépêcha- unevingtained’aéropianes.
chap nousPeu-après,

$8 environs.Cestdansxbois«

  
  
  

 

FoieEAvoitureti
ét aeheindesentier.même."Ondutfaireletrajet à pied.

   

 

isvert, ‘eoroner du district, procéda à Penquéte. Jusqu'ici,
Tien n’a été révélé,le tout, on le comprendra, ne pouvant

noncé ave itdeprévenir les familles des-malher

   

  

‘abatBurwie.atuetous les |

Frontenaca6t6 le théâtre d'un aceldant sans

10:| guerre, reposent aussien paix.
futsi. violentque troisdes.occupants furentitprojetés au de-| . :

‘aièges surles;
instan:{ecstteannée, tous lesacoifents & lest attendu:“dansé famille, ob

“mo: jusqu’au drame de Paviation.

+] “suistout de mêmemoins ex-
[posésurmon bicycle à pédales”

… niquer avecJe Ministère de L’Air Fédéral, qui immédiatement,{

; survolèrenten—sensoe Laeleret de fairelo beanotle mau-|

ja|clisndetletroid, ellesseraient|
5 [fortutilesàcette époque où le

iren cases Décttsprèsà
pe€homesfatsoustetedn

pouvaifpénétrer jusque là, fante

MDenisLemay,entrepreneurde pompes.fundbres de no- payantde's'absenter.
‘rendit sur les lieux et organiss letransportdes
mnmorgue.C'est là qu’hier soir, ledocteur Charles

être sont.aujourd’hui¢connus
to] “Nous-péirlons,dans uné autre visité évouse,/où! |

”” Aeélonne-de çette édition, de l'ef-|a ibToplonio oo

Soom 0atSreeque =DURE
AR

 

  

 

 

ds novembre
nous ont mé-

deLac Mégantic
nombre aux

‘Déjà, dès ledernier jour dulont été beaux:
prochain mois nous pourrons dire me apporté de

“c’est demain le Jour de l'An, Lesparolssiena

LIKIK ont assisté en
Nos canadiens qui prennent| offices de là Toussaint et, oe

part à la glorieuse invasion de |matin, à la cérémoniede In messe
Allemagne, n'y vont pas sans|des morts. L'édiise ‘était remplie

 

heureux comme des poissons |noncé par M, Takibé' Gaston Ber-
dans l’eau, sur le plan [geron etce matin,Itétait donné

des.vaches [par M. l'abbéEsgènaHudon.
... M. et MméRig) Goupll ainsi

De nouveau, le m ent est ve-|que M. et MmeJean-Paul Dufour.

“Une pensée, une store s'il vous
plait” nous demandent.ils, b
: . 8 d

Quetous nos imorts de 1agrande [fox sont venus:visiter leur mère
Mme Wilfrid Blaiyet leurs autres

£9. parentsde ches nous. Le ser-
Hous aurons eu;ÀLac Mégantic, [rent. Wilfrid Blalk, de alcartier

{partirde lacolliston-de

LI A

enfantsM. et
> dit, Mile LavetteTardif, MmeJ...

L. Ferland, et Mwe F. Arkinson,
AuretourclioaMl,AFaun.

Colombe

ars. l'autre.

aces personnes qui ont-le se

   

     

  

‘vais. temps pouvalent aussi faire |V

      
   

 

  

 

  

     
   

 

   tionde notre hôpital.-LS
1a lune, se rend qu “M. At Mnfe L.-Philtone Poulin.

 

* {compte, auretour, qui |n’est pas Mile BiblanéPoulin et M. Gaétan

Poulin passent la fin de semaine

Les.noms desvictimes dans la métropole. à Sherbrooke, où à l’'hôvital Saint-
Vincent de Paul de cette ville,|fa

tion pour r ndi-
Lroyable drame de l'aviation qui cite, po ‘appe

   
   

  
  

  

    

  

  

     

    
  

Jun vion s'estbriséen.

  

 

: t Denis Renéde
h ; Jhefdu:Comté. DealsRenédeFhertr

Mégantic,ces joursderniersà l'occasion de l’organisation
I ‘pour la prochaine élection fédérale.ES

 

     
   

 

   

a astee“et de dix onen-pour- convention
€ laquelleeat,¢toujours tenue.3 Bury, iafe

  ont,lepr

mandDrouin; directeurs; MM, Henri
court,D - Lebl

Lesdéléguésdu‘quértier Centre ouCongrès.
lomméscomme suit: MM. Jos.Deèmeae  

 

courSonn Stewart:substituts: ‘MM.C.
eau, H. Dupuis.
Fesdélégués dans lequartier Sodsont: MM. E.Cloutier
Dutremble, Alb. Choquette, Fernando‘Boulanger

tuts: MM. Alfred Boucher, Jos. Lacroix.
- Déléguésdu quartier Nord: MM. Al. Beaulé, oO. Fortier

Jos.porL. Fortier, Jos. Nadeau, Jules Vallée, Frs Dallaire
H. Roy, Denis Lemay, A.-E. Morisson; substituts: MM. Au

, O. Martel, G. Lorange, H. Durand, H. Fecteau; . -
Ont adressé In parole au cours de l’assemblée M. J.A

lahchette M.P. M
SELafldehe et M. Gédéon Blais, vicé-prés. Quam.MM
“ Denis René,: teur, ArmandDrouin, LP

  

      

 

  
        
   

 

       

 

   

  

      

       
     

 

  
  

   

  

“Docteur“Tancrède Fiset,MM.D.L
E ‘- MEDECINE GENERALE © ©

- BPHCIALITES: Maladies do la femme. Traitements

  

 

TéL 136 :
RESIDENCE: 46, ras Chémpiain :

: Tél, 141-R (Pour la puit) - = =~
“. Berties de jour wt do weit, wor apaols pat téléphone Zn

LAC MEGANTIC mm CtéFrontesac

  

  

oquette;ler:vice-président, DrJ.E.} Aer
fe‘vice-président:“M.'Gédéon Blais; secrétaire: MtreJ.-Ar 15

Roy, Rodolphe. Ran}"
-Odilon.Fortier, Bugen: ;

ang,
.Fortier, J.-A. Roberge, R. ‘Dubue,.Art, Labrecque, R. Ran:

Ethier, Adélard Na-

; Méganticau cours des dernières

py substi’

M. Albert Choquétte, président, M.le pi

lame des CHEVALIERS Dif CO- [Wire l'a visité à hôpital,
 

‘fstest déroulé au-dessus de la ville Mile Loülse Freseyriéf,“stde re-
deLacMégantic, d'abord; puisltour de l'hôpital 6t-Vincent de
‘fsur.Ja montagne de Île où Paul, de Sherbrooke, où elle a su-

tobchant [bi lonération pour l'avpendicite.
One Sous, sel L’Hom, Patrice Tardif, député
sagersaunombre de cinq. Les |orovinciai de: Frontenac et MI-
poms des victimes peuveht au-Inistre d'Etat,êtait ennotre ville
Jourd'hul êtrepubliés et nôus en aimanéhe- dernierà l'occasion de

: Ia Re - la bénédictionde notre hôpital.
+} 17Hon. Tanerède Labbé, député
deMégantio,etMinistre d'Etat, é-
tait également ÀLac Mégantic, à
cette même occasion.

fon”en voyage d'affaires à Lac
Mécantic, cesfours derniers,

Miles:Carmen Lafldcheet Pau-
Ine Langlois, étudiantesat cous |

|ventde 1a Congrégation de Notre-|
Dame de Sherbrooke, sont venus

V7 | vasserle fête eels Toussaintdans

 

   
   

  

    

 

cr 0 MmeJeanné-d'acs. Veltions de
: ton: Tarham à visitésemère,MmeAu

thés et. nous les vertons ‘blentas |GusteVeilleux.- oO
sux orises.OnKit quecseparta “Mle Æstelle Letnienx “estde,

fsuscité beaucoup

  

     

 

  
  
  
  
  

 

     

   

      

    

ver deriifer, Cette année, les ama- |

coursde leurjoindre leurs efforts pour faire de |® Lac Mégantic, au
la saison nouvelle unsucsans voyage de noces.

M. Marcel. Lacroix toitwm non.|
{rrécédent. Voici 1es-datesdes Pros eau séjour àPHôtel-Dieu de Sher,
alam wo {brooke. II a subi une seconde opé-!.
pu,8Dovembre,“Rotarcy ve6 ce à un pied et son état some

oy a (a , PR ee depuis sam éliorer sensibles

Le 9 novembre “LuckyBtetke” Mme Alphonse Lacroix, *{Belly

ë ASE Lo ,AM» - Cheval do |ML Louis-Georges Lemay, :
po TEaiooColomb vs Bec-Fin” Salle BLAIS |Scoke, passent une huttéise

5 ( ; Mme De-
Les prix suivants ont été ga- meoncs.ns Yoo.

eurs, dernière- caslondes vacances dela -Tots-od

  

    

  

    

    

  
   

   

   

 

   

   
  

   

mé Pridolin Tar-|

Metassistint rylà hind

M. le docteur Bruno Roy est allé

2£,BiolTremblay de. mi-séves|.

‘ fetour d'un voyage h Sherbrooke, ;

à Let René de Blois est de retour portent
d'unvoyage& Montréal et Hull’ 8.

annéeset partioulidrement Uhis|TMet Mine Roméo Duquette, de 9
teurs de quilles se proposent de Montréal ont pesé quelques jours

<|M,Eugène Huard est

nommé président
L'association Libérale Fédérale

du Comté de Compton faisait, ré-
cemment, l'Élection de ses officiers
et directeurs. Dans une autre co-
lonne,nous partons de cet évène-

ment qui avait lieu la semaine
dernière. Il nous fait plaisir, de
saluer à la présidence de l’Asso-
ciation, une personne bien connue

en notre ville et dans le: comté,
notre concitoyen M. Eugène Hu-
ard, marchand en notre ville et
homme d'affaires. ‘Fervent aml de
la cause liberale depuis toujours
M, Huard méritait, à plus d'un ti-
tre, cet honneur qui rejaillit sur
la section de Frontenac qui n’a-
vait pas été favorisée de la prési-
dence depuls 25 ans, alors que cet-
te charge avait été conflée à l'on-
cle du président actuel, M. Eusèbe
Huard.

Nos félicitations à notre conct-
toyen.

Echos d'outre-mer

-L'aviateur-chef Philippe Dostie,
au fols de notre ville et main-

vantes, “C'est en

thuobs

 

tié à peine des bâtiments des ser-

en état.
-L'abattement général régne
dans Berlin surtout à cause des
éternels attentes qui ae multi-
olient, partout; devant les cui-
sines populaires, stations de tram-
way, sux gares ot dans les abris où

de provisions et decomfort.

culsine, Toutefols si" certains

trôp fatigués pour se = battre on

  1.eeroucoute
(Les a  conniéérament.
lé phénomène nas! commeinfé-

 

|deretour d'unvoyage d’att
Montréal. 2
Désifez-vous contracter un

prunt? 51 oui, pourquoi ne pas ex-
poser votre demande & M. JY

, gérant de in Banque de

Montée, T1 fait des prêts person-

,

|

nels, remboursables. en 2 verse~|

ments mensuels au bas taux d’in-

térét de $3.28 pour cent plaseres,
équivalint à 6 pc, d'intérêt par

À payer.

étriste Genotre ville, M. etMme
Antonis Bolduc ef leur fillette
Marguerite-Rote, de 8t-Sébastien, |.
ont fait un voyage & Barre Vt, of  Mme Trottier ainsigue 1a
famillede. - 06 Mune Anz 1g

we

“aig  

derle centre de Berlin nous décla-
Jraient deux voyageurs revenus
d'Allemagne, observant que la pé-
riphérie de Berlin est blen moins
atteinte que le reste où malgré ls
rapidité des réparations, la moi-

des cam précédentes.
Op ne peut plus ten trouver Jors de PETORNOWAY À L'HONNEUR

daris les magasins berlinoiget les| -
aprertementsservent:plus - ahs
éotiniréar 11By aplus guèredel,
produits permettant … d’y faire sentant 240.88%, de son objectif, La population

Reles titres disentquis] ;;
défendront partous g moyens

{rent au Trois ms:bearwt eon

eu tant devu

année. Ki n°y àpas d'autres frais)

M. Prancois-X. Paradis, opto-}

Als ont visitéla famille de M. et|

La“bénédictiondde notr
nouvel hôpital
Elle donne lieu à une belle cérémonie religieuse, y

assemblée publique et dun diner. =

Présence de Son Excellence Mgr P.-S. Desranleau,
fédéral et provincial et autres.

 

L'hôpital saint-Joseph de Lac Mégantic, est une oeuvre.ac

   
complie, Cette maison destinée à fuire un bien immenses au
milieu de notre population, vient d'ouvrir ses portes ‘et déjà,
elle a accueilli des patients. Tl

Dimanche dernier au milieu d'une assistance très tiom-
breuse de citoyens venus de toutes les paroisses deInrégion,
d'un nombre considérable de personnes de notreville même,
Son Excellence Mgr P.-S. Desranleau, évêque de notre diocèse,
a fait descendre sur le nouvel hôpital, les bénédictions de Dieu
et cette cérémonie religieuse a été des plus impressionnantes.

La cérémonie s’est dérouléé à 4 heures de l'après-midi dès
l’arrivée, à l'hôpital, de Mgr l’Evêque, qui était accompagné
de M. l'abbé A. Larouche, de l'évêché de Sherbrooke, du ouré
de notre paroisse, M. I'abbé Eustache Brault, de MM, les abbés
Eugène Hudon, Raymond Archambault, Aimé Martineau, vi-
caires, de MM. les abbés Eugène Foley, aumônier diocésain de
la J.E.C., de Sherbrooke et autres.
“La cérémonie de bénédiction terminée, la foule visita 1’hô-
pital. Durant plus de deux heures, des centaines et des cen-
taines de personnes défilèrent dans les couloirs du nouvel hô-
pital, visitant chacun des trois étages, n’arrêtant “des

<{tetiant en service actif outre-mer N0OMbreuses chambres, les salles d'opérations, visitant cha-
nous fait parvenir pour publi.
‘ationJes quewques nouvelles sul- |:

pelle, les appartements des membres du personnel deJu me!-
son,etc, etc. Les appréciations qui, tombant de toutesles bou-

causant avec |ches, parvenaient jusqu’à nous, étaient des plus favorables et
deuxcamarades Français, en ser- | $UT toutes les figures s’exprimait un sentiment de sympathie
vice toleavec les Alllés, que §'al ob et de reconnaissance à l'endroit de ceux qui ont été les fonda-

‘renseignements ‘sur Ia teurs de l'oeuvre tout comme celles qui en ont aujourd'hui la

Aviequ'onfait en Allemagne” d'é.

|

direction.
‘ criteSans»PS lettre Variateur Dos-

{suiteà la page 8) _

NeparJur. àPa
DETAIL DE LA SOUSCRIPTION A CE JOUR

   

vices publics peuvent être remis La paroisse de Stornowdy est à l'honneur ayant souscrit 240.-
83%, de son objectif.

 

La deuxième semaine de la cam ; du Zième Emprunt
de la Victoire a obtenu d’encourageantis résultats. puisque de
20.1, de l'objectif, que représentaientles es souacrites
la première semaine, ces dernières ont fa fine montée fort
généreuse, atteignant aujourd'hui 42.2%, ’objectif, soit le
double du pourcentage que nous avons connu la semaine der-

11 faut descendre à chaque alerte nière.
mêmesi le raid ne vient pas. Aus-
ai.ofon des Allemands somno-

beadshoutoudormanpontcesdons tif de $325,000..00 qui lui a été attri onpelà
des onvriers Strangers, qui, makers nité 052 avec lequel nous avons communiquéAvan re ces

les dignes d'une effroyable fati-
œue,;ne dorment pas ot les gens po
entiniformequi. disposentencôre |vogité et de |

Frontenac a souscrit, jusqu’au momentoù nous écrivons
ces lignes, jeudi soir, le montant de 187850.00, sur un objec-

6, Lepersonnel de I'U-

lignes, s'est dit confiant dans le résultat final de la souscrip-
tion, mais on espère arriver À un succès digne des préce-
dents que la population de Frontenac forapreuvedela géné-

esprit de patriotisme que nousJui ons connus

 

  

 

- Entr aûtres endroits qui sesont. signalés da

% aait à date la généreuse somme de 814,450.00 rep

a été félicitépour cegeste patriotisme qu’elle =

  isins ont es nous
» Voi1etableaudcde
   

es nôtres; + 7
de.in soussription4éâte

 

  
    

  

 

   

  
  

   

  

 

la campagne du 500.00 avaitété eue
asn question: Total des ventes LeVolouà date.

$676,818,500 comparativement& $563,617,650 au dernier em-
tal des ventes d’hier $74,843,750.00 comparativepiens
500 au dernier emprunt,

  

  
PONTON 

Disons en passant que notre nouvel hôpital possède ui de-

 

  

     

  
depuis son ouverture, mentionnons Stornoway

 

  

   
  

      
  

    

  

e Stortioway

|ergfent que les ‘Allemands sont fanions d’honrieurlui ont été roma Aux éliteTonequ 1
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   7 Résumé des ordonnances et dé-
clarations d’un intérêt
lier à l'agriculture.

particu-

Règlement pour les producteurs

de miel

En vertu des règlements sur le

rationnement de la Commission

des prix et du commerce en temps

de guerre, les apiculteurs qui pro-

duisent moins de 4,000 livres de

miel par année sont tenus de s’ins

crire à leur comité local du ra-

tionnement. Les coupons recueillis
bors des ventes de miel doivent ê-
tre remis une fois par mols au

Comité local du rationnement
dans une enveloppe RB-61 four-

nie par la Commission au mo-

ment de l'inscription. Il est illé-
gal pour les cultivateurs d’utiliser
pour leurs propres achats les cou-

pons obtenus lors des ventes d'un
produit rationné quelconque.

ir le-front agricole avec la. |A
ommission des prix et du Commerce] "2;

 

Les producteurs de plus de 4,-

"100 livres de miel par année do!-
vent s'inscrire soit par la poste ou

en personne à la succursale du
3ervice du rationnement la plus
voisine. Cette classe de producteur

loft aussi ouvrir un compte en

yanque de coupons de rationne-

nent et faire mensuellement des

rapports de vente. Ceux qui se
pont Inscrits en 1943 n'ont pas pe-
soin de le faire de nouveau,

Le miel en gâteau dans des sec-
“lons régulière de bois (4 1-4” x
t 1-4 ou 4” x 5”) n’est pas ration-

1é. Maison exige des coupons de
zonserve pour le miel coupé en gÀ-
eaux sur la base de deux livres
le coupon. Le miel extrait est aus-
31 rationne à raison de 24 onces
'iquide (deux livres) le coupon.

On peut obtenir des certificats

3péctaux d’achat de miel par la poste aux Comités locaux de ra-

 

 

laille.

Nov. 2-9-16-23-30p.

PROPRIETAIRES DE VOLAILLES
 

Eleveurs de volailles, soyez assurés de vous procurer
le stock de volailles de choix que vous désirez. Pour cela,
placez votre commade maintenant. Ecrivez, demandant nos
prix pour 1945, poussins approuvés par le gouvernement,
aussi catalogue francais contenant la méthode moderne
d’élevage et les moyens d’améliorer votre troupeau de vo-

MONKTON POULTRY FARMS

MONKTON, Ontario.

 

  
POUR OBTENIR UNE PROMPTE LIVRAISON

Nous vous invitons à nous confier dès les premiers
jours de la semaine, vos travaux de nettoyage et de pres-
sage. Evitez la dernière heure et permettez-nous ainsi, du
vous servir plus promptement.

Le Nettoyage Moderne
Rodolphe HAMEL, prop.,

2, rue Laurier — Tel.

 

  62 — Lac Mégantic

 

tionnement en échange contre
des coupons de conserves sur la
base de quatre coupons de conser-
ves par Certificat. Chaque certifi-
cat est bon pour une commande
par la poste de 8 livres de miel.
Sucre pour les abeilles

L'administration du sucre de la
Commission des prix et du com-
merce en temps de guerre a émis
une nouvelle formule de permis
d’achat de sucre pour les appro-
vislonnements demeure la même.
Un apiculteur qui a besoin de
sucre pour alimenter ses abeilles
doit s'inscrire à la Commission des
prix mais une fois inscrit, il n’est

pas tenu de le faire de nouveau.
Pour obtenir du sucre, il doit a-

dresser à l’apiculteur provincial
dans sa province, un rapport indi-

quant son nom et son adresse, le

nombre de colonies d’abeilles, la
période de temps au cours de la-
quelle il ccmpte faire usage du

sucre pour alimenter ses abellles

3t la quantité minimum de su-

zre requise.

L'apiculteur provincial émet a-
lors un permis d'acheter seule-

ment la quantité de sucre spéci-

fiée, Sur réception de cette autori-

sation, l'apiculteur remplit l’au-

tre partie du permis et le remet
à son fournisseur,

Prix des pommes tombées

 

  

“dos peuvent“

pacs Se rein 4Gin Pillsparesse€
aident les reins À travailler plein
temps! Argent remboursé si vous
n'êtes pas satisfait...    

Format régulier, 40 Pilules; 7 :
Gros format,80 Pilples> 2e
Aux États-Unis, demandez * =

les ‘Gino Pills"*. 6

  
     

 

la manne ou le cageot d’un bois-
seau,
Rations pour les ouvriers agrico-

les:

L'administration du rationne-

ment de la Commission des prix et

du commerce en temps de guerre

indique que les demandes de ra-

tions supplémentaires de sucre, ae

beurre et de conserves pour la

main-d'oeuvre de passage em-

ployée dans les fermes pour moins

de deux semaines dolvent se fare

au Coinité local de rationnement

le plus voisin.

Si un cultivateur en fait la de-

mande en personne, il doit appor-

.ter son propre carnet de ration-

nement, puisque les coupons ad-

ditionnels peuvent y être insérés. Des fonctionnaires de l’admi-

mistration des Vivres de la Com-|
mission des prix et du commerce |

an temps de guerre indiquent que

l’ordonnace établissant les prix.

maxima des pommes, régit aussi

la vente des pommes tombées et

2mballées en vrac et non classées |

L’ordonnance (A-1398) définit l
les pommes tombées comme des
pommes qui ne sont pas cueillles

à la main mais qui malgré qu’elles|
ne soient pas classées quant à leur

qualité et à leur standard, peuvent

être légalement vendues. Dans les
provinces où l'on permet de telles

ventes, le prix maximum de l’ex-

péditeur ne doit pas dépasser le

prix légal des ventes de pommes

domestiques de 1a même variété, moins 60 c. le baril ou moins 20 c.

Si c'est plus commode,1l peut é-

crire au Comité local de rationne-

ment en donnant des explications

sur le travail qui se fait (i. e. l’ar-

rachage des pommes de terre) le

nombre d'employés et le nombre
de jours de travail requis. Le nom-

bre de coupons voulus sera alors

envoyés dans le plus court délai
possible. ’
Explications relatives à

nance sur la crême
Il n’y a pas d’ordonnance m-

terdisant la vente du lait naturel
Jersey ou de tout autre lait qui à
son état naturel contient un pour-

centage élevé de gras de beurre,
déclare la Commission des prix et

du commerce en temps de guerre.

n a fait cette déclaration par sui-

te d'une mauvaise compréhen-

sion de l'ordonnance A-1250L'or-

l’ordon-

 

OV BÉLALEQUE LOUSDORELA(RE
LA TORTUE DES MERS...

QUI FAIT FLOTTER SONDINERDEVANT ELLE
LATORTUE DES MERS SUBSISTE “D'HERBE À TORTUE" QUI POUSSE
SUR LE LITTORAL; ALLER LA CHERCHER EXPOSE LA TORTUE AUX
CHASSEURS, ELLE ESPACE SES VOYAGES DE RAVITAILLEMENT EN

SE FAISANT DES BOULES D'HERBE DE LA GROSSEUR D'UN BALLON
QU'AVEC L'AIDE DES MARÉES ELLE ENTRAÎNE AVEC ELLE EN HAUTE
MER POUR SE NOURRIR À SON AISE.
es
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À | SUIVONS L'EXEMPLE DE LA SAGE TORTUE
3.QUI REUSSIT A VIVRE MILLE ANS GRÂCE A
1SAPRUDENCE. PREVOYEZPOUR LAVE-

A] MIR. ACHETEZETCONSERVEZVOS -/pm
OBLIGATIONSDE LA VICTOIRE POUR// ,

5.ENTIRER PLUSTARD L'AISA ‘
7EL LA SÉCURITÉ.   
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la Comtesse de Ségur
Dans leur belle

“Collection des belles histoires”
les Editions Variétés publient les
célèbres. ouvrages pour enfants

|de la Comtesse de Ségur. Ce sont
de véritables petits chefs-d'oeu-

|vre de la Iittérature enfantine.
Le Général Dourakine qui vient

de paraître est des plus passion-
nantes histoires de cette collec-
tion. Elle met en vedette un “gé-
néral russe d'une grande bonté,
mais le caractére fantasque sur-
orend Paul et Jacques deux jeu-
nes orphelins francais que le gé-
néral & amenés avec lui en Rus.
sie.

Dans un immense chateau, si

grand qu’on pourrait s’y perdre,

nos deux amis vivent des aventu-

res peu banales,

Une des nièces du général, Ma-
dame Papofsky, femme laide et

méchante, affublée de huit en-
fants et d’une nuée de serviteurs
vient loger chez son oncle. La vie

qui est faite à Paul et Jacques au
milleu de ces: petits Russes très
mal élevés suscite la colère du gé-
néral qui, armé de son Knout, les
moustaches en bataille, morigène
les petits rustres et foudroie la

méchanceté de leur mère.
Toute une série d'aventures

s’ensult. La jalousie de Madame

Papofsky, son acharnement à
martyriser les petits orphelins, hô
tes du général, sa rapacité et son

désir non dissimulé d'hériter vite

de la fortune de son oncle créent

une situation intenable.
Sur les entrefaits, arrivent au

château une autre nièce du géné-
ral et ses trois enfants qui sont

aussi bons que les autres sont mé-

chants. La vie s'organise pour ê-
 

donnance en vigueur le 1 er juil

let, interdit simplement la pra-

tique de fabriquer du laït spécial

à haute teneur en gras de beurre

par l'addition d’une quantité addi-
tionnelle de gras de beurre au lait
régulier. On a pris cette mesure

en vue de censerver le gras de

beurre pour des fins plus essen-

tielles,
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voire estomae, volrs
foie, vos reins en absor-
bant à jeun un grand
verre de Lithinés Groc
formule n° 33. — Vous
voilà désintoxiqué et en
place pour une dure
journée de labeur.

A MIDI, toute la famille, its et
grands, bien portants ou malades, pois=
tiendra’ en bonne santé en buvant pendant .| les repas cette seu minérale de table et
de régime agréab'e, alcaline, digestive
et économique pour le budget, boîte de
15pintes. (moine de 3 cents la pinta),

LE SOIR, les Lithinds Groc chassent
les EXCES D'ACIDE, vous procurent u
digestion facile et un sommeil” raporant

LesLithinés duDr Groc ne 33
(PRODUIT FRANÇAIS)

remplacent lex eaux minérales natu-
relles françaises dans le traitement
des affections arthiitiques du’ Foie,
dès reins, de la vessie, del'estomac,
de l'intestin, et. des rhumatismes,

Un échantillon ent envoys
Ecrives à F. DUCROS, 1
trancaises, 833, Bonsecours,Moots 

et attrayante [

   

     

 

   
   

 

        

  

 

   

       

     
   

       

   
    

    

   
  

 

tous ceux

impitoyablement

sont méchants,

néral Dourakine, fatigué de l’es-
pionnange de sa nièce et de ses

colères, décide de vendre ses biens
et d’aller finir ses jours en Fran-

ce. Tout cela se fait dans le secret

absolu; et le général, excentrique

mais si plein de coeur, joue de

re général

la bonté méme.

tre plus agréable. Un jour le gé-|bons tours à sa nièce, II comble
qu’il aime et châtie

tous ceux qui
C'est une belle

histoire que celle de ce légendai-
qui grogne toujours,

fait des colères terribles mals est

 

Vos achats de chaussures
seront faits avec bon goût au magasin

Raoul LAVALLEE
Nous avons un bel assortiment de chaussures pour hom-
mes, que nous venons de recevoir. Il est à votre disposi-
tion; votre visite vous convaincra de l'avantage qu'il y a
pour vous d’acheter vos chaussures à notre magasin.

Lac Mégantic, Qué.

  

  
 

 

105A, rue Laval Lac Mégantic

Francois-X. Paradis, B. A. 0. D.
OPTOMETRISTE

Bramen de la vue — Verres ophtalmiques —

 

- Traitements orthoptiques —

 

(voisin de In Caisse Populaire)

   

   

    
  DR CHARLES BOISVERT

Médecine générale

| SPEGIALITE: Examen de la vue,
Lunettes 

Lac Mégantic, Qué.
 
 

Tel.: 106 (Vis-à-vis du Bureau de Poste)

Heures de Bureau: — 9 am. à 9 pm.

DR L-EDOUARD LAFLECHE
&2  curvrcen.oenTisTE ER

LAC MEGANTIC, Cte Frontenac

  

Etude légale de -

M- LOUIS - PHILIPPE CLICHE
LLL,

Avocat au Barreau de St-François

"LAC MEGANTK, Cté Frontenac  
 

   

 

©

DR PAUL FRESC
Ex-interne de l'Hôpital Dentaire de| Deataire d

Tel: 39 
    

 

  

 

   

 

 

   
  LES DOCTEURS
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(de notre édition du 1 novembre 1934)

Réélu président

M. Arthur Morissette, président
de notre Chambre de Commerce
est réélu sans opposition pour un
‘ferme nouveau.

Décès de Dame AB. Brassard
Mme AB. Brassard de notre

ville, meurt à l’âge de 48 ans, lais-
santpourla pleurer cinq enfants
dont trois fils et deux filles,

Fête surprise
- Mlle Marcienne et M. Maurice
Laverdière sont les héros d’un bel:
impromptu de la part de leurs a-
mis, ! y eut lecture d’une adresse
par M.Philippe Brulotte.
Philippe Brulotte.
Funérailles

On fait d'imposantes funérailles
à feu M. Herménégilde Paradis
dont nous ennoncions le décès  

dans notre dernière édition. Les
perteurs sont MM. Cyrille Baillar-

geon, DL. Lippé, Alphonse Ga-

gnon, J.-Henrl Laporte, Josephat

Duchesneau, et J.E.A. Roger. Por-

teurs d'honneurs: MM. JE. Letel-

lier, Henri-Ls. Gagnon, M.A.L. Eu-

Huard, Dr. Victor Lincourt, Phi-

libert Cliche, Arthur Morissette et
Eugène Girard.

Notes locales

Le docteur et Mme J.E. Laflèche
ainsi que le docteur et Mme J.-A.
Dubé, sont allés passer le diman-
che à Montréal

Mme (Dr) Léo Blais passe quel-
ques jours dans la métropcle I'in-
vitée de Mme Roger Brossard.

 

Le but de la vie n'est pas la

jouissance, mais le perfectionne-

ment, — L.-F.-F. GAUTHEY

 

SI VOUS NETES P
A LECHO DE FRONTENAC”

Remplissez le eoupon ci-dessous et envoyez-le nous accompagné
du prix de Yabonnement, $2.00 par année,

‘Ci-inclus la somme de deux dollars ($2.00) pour un

an d'asbonnement & votre journal, “L’Echo de Fronte-

aac”, ou un dollar ($1.00) pour 8 mois.
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On

a

fêtéleursnoces de rubis

M. et Mme Gédéon Bilodeau,
de St-Ludger, ont été fêtés à St-
Hyacinthe par leurs parents et

leurs amis,

A l’occasion de leur 40ième
anniversaire de mariage, M. et
Mime Gédéon Bilodeau de St-Lud-
ger ont reçu les

…

félicitations de
tous et de jolls cadeaux. Les fubli
laires étalent à

|

St-Hyacinthe
lorsqu’on fêta leurs noces de ru-
bis et c'est à cet endroit, dans les
familles dé M. et Mme Emile Plan-
te et de Mme René Boucher que
la fête eut Heu.

Tous les enfants étaient pré-
sents, & l'exception du sergent An-

tonio Bilodeau, qui combat ac-
tuellement outre-mer. Mile Ber-
the Bilodeau g.m.e, de Montréal

fit la lecture de l'adresse et unc

petite-fille des. jubllaires, Lise

Plante, offrit une gerbe de fleurs

4 Mme Bilodeau. M. et Mme S8imé-
on Bilodeau, respectivement fils

ot belle-fille des jubilaires, pré-

sentérent a ces'derniers une bour-

se bien garnie, Durant la soirée
un programme de musique, de

chant et de déclamation fut exé-
cuté par Linette Goupil, de Sher-

brooke.

Assistalent à la fête:

Emile Plante (Imelda) M. et Mme

Henri Audet (Adrienne) et leur

fils, Marcel, de Québec, Mme Er-

nest Bégin, (Lucia) M. et Mme

Siméon Bilodeau et leur fillette

Denise, Mme Antonio Bilodeau, le

R. F. Cyrille Côté, des Freres aes
Ecoles Chrétiennes de Montréal,
neveu des jubilaires, MM. Adol-

nhe Bilodeau, Ernest Leclerc, Ar-

thur Bilodeau, Arthur Morin, M

et Mme Lucien Lapierre, Edouard
Saint-Pierre, de Lac Mégantic, M.

et Mme Onésiphore Saint-Pierre.
Alfred Saint-Pierre, Gaudiose Dal

laire, Joseph Dallaire, Roméo Le-

clerc, Honoré Bégin, Fernand La-

~roix, Roland Leclere, de Saint-

Ludger, M. et Mme Achille For-

tler, Mme Napoléon Saint-Pierre,

Ernest Bernier, de St-Sébastien.
Aimé, Eugéne, Denls, Siméon et

Adrien Saint-Pierre de l'Abitrbl,

Ulric Giroux, de: St-Romain, Jo-

seph Drouin de St-Honore, Joseph

St-Pierre, de Lambton, Alphonse

St-Pierre, Arthur Leclerc, Ludger

Leclerc, Henrl Lacasse, de Bristol, Connecticut, Mmes

 

  

 

 

qu'unfacteur en ce qui concerne la valeur des Sous-Vêtements
;-Comparez l'envers molletonné des Penmans—plus doux,
Remarquez la coupe. Exsiminez aussile tricot—plus ferme,

 

Mme René Boucher, M. et Mme |

‘| me, chercher ces plans, Ils arr!-

position du club des filles pour la

‘pour les membres de se mettre à

BELLISONS TOUJOURS”.

  

VOILA SUREMENT,
- DU PAIN /&   

   

  
  

‘assurent ‘u    
      aa TT QUE
EN GROTEGEMASRVITE
PURE.DE PONFIANCE!

 

Lionel Lapierre, Rémi Goupil, Jo-

saphat Drouin, Mlle Fédora Le-

clerc, Rollande Saint-Pierre, Li-

nette Goupil, de Sherbrooke, Ber-

the Bilodeau, Philippe Fortier, Ré-

‘ean Lapierre, M. et Mme Otto

Hing, de Montréal, Mme  Tlenri

Plante, Lu leiPlante, L'se 4%

Be ©! Plantr, de St-Hyacinthe

M ot Mnc Armand Iss“::He de

LI helfeu.

Les membres des clubs-4H

Les Clubs 4-H, dont nous avons

parlé plus d’une fois dans notre

journal, sent à l'oeuvre. Nos lec-

teurs - seront intéressés, sans au-
cun doute, à la lecture d’un com-
muniqué que nous fait parvenir le
secrétaire des Clubs, M. Louis-
Georges Roy, et que nous publions

fel:

“Nous avons obtenu de la Pépi-

niére de Berthierville, 150 arbres

d'ornementation et 1,200 semis.

Notre dévoué animateur M. Wil-
frid Blackburn a bien voulu faire
les démarches pour aller lui-mê-

valent à Lac Mégantic, le vendre-
di soir et dès le lendemain, en dé-
pit de la pluie qui tombait, les 4-H

se mettalent à l'oeuvre et, plan.

talent sur les terrains de jeux,

dans le cours de l’avant-midft, 11

peupliers, 13 érables et 5 chênes.
De plus, chaque membre des 4-H

plantait, soit chez lui, soit sur la
propriété: d’un ami, deux arbres
dont voidi les espèces: 14 peu-
pliers. 12 /érables, 20 chênes, 25 or-
mes, 25 pins rouge et 25 pins mu-

On saifque la ville de Lac Mé-
gantie abien voulu mettre à no-
tre dispddition un Acre de terrain
à proximitéde ses limites, terrain
que nous utilisons en partie pour
une pépinière. Quant à l’autre
partie, nous l’avons mise à la dis-

culture des fleurs.

Comme il ne fut pas possible

l'ouvrage dès le samedi pour s’oc-
cuver de la pépinière, les plans ont
été mis en gauge et le samedi sui-
vant, 28 octobre, les membres s’or-
ganisalent pour planter les t,200
semis, dat voici les espèces: 500
épi hide Norvège, (épinettes
qui séront'&mpleyées à reboiser un
dere de teria) 100 =ép'tettos

hjowes, 100 dém>s 40 “ine, TOUS

ormes Hlancs, 16(1 ériniss s°’qur-
Lt100 ‘pins +. .2es, 17) koul-aux
et 100 cèdr s. Ces arbres serent
culifvés etreplat ts qnville ou
‘ung des endroi« rf réatifs afin
de réaliser le motto du club “EM-

Louis-Georges Roy,
secrétaire.

pe emeère

tyons la famille

 

 

M. J.-A. Blanchette

{write Ae In pags RX)

loi de Mobilisation, le Plébisciste, la

contribution d’un million comme ef-

fort de guerre, les trois mesures
surtout qui ont été dénaturées, fal-

sifiées, mal représentées parfois, par

des gens sincères mais qui ne con-

naissaient pas mieux, plus souvent

par des gens mieux renseignés mais

qui sciemment dirigeaient une criti-

que acerbe contre ces mesures pour

des raisons que vous connaissez

comme moi.

 

Nous ne craindrons pas non plus.

durant la lutte qui sera engagée, de

discuter de problèmes d'après-guor-

re, problèmes de reconstruction.

problèmes de restauratoin, problé-

mes de législation sociale Vous êtes

déià au courant de cette première

mesure de législation sociale dans

‘a loi des allocations familiales, qu

est déjà couchée dnns les Statuts

Au pays et sera mis en force le pre-

mier juillet prochain, loi qui soula-

gera nos familles nombreuses puis

que d’après elles les parents de l'en-

fant qui naîtra après le premier

juillet prochain aront regu de ln lo

des nllocations familiales un mon

tant globale de (1200 lorsque eut

enfant aura atteint l’âge de J6 nns.

Voilà cinquante ana que l'on parlait

des allocations familiales dans cv

pays c’est grâce au Gouvernement

King si cette mesure cst dans nos

statuts aujourd'hui, et laissez-mo

vous dire que depuis 1929 votre hum

ble serviteur a été le premier A son

ligner l'importance de cette mesure

en faisant inscrire sur le feuilleton

de La Thambre en 1942 une réso-

lution demandant à la Chambre des

Communes de se prononcer en fn-

veur des allocations familiales.

Nous savons que cette mesure des

Allocations familiales est critiquée

en certains milieux de cette provin-

ce, Plusieurs députés ont du rece-

voir des résolutions de certains mi-

lieux protestant contre une légisin

tion sociale sur les plans Beveridge

ou Marsh. Laissez-moi leur dire que

notre loi des allocations familinles

n'est pas un plan Beveridge ou

Marsh, mais une loi Canadienne
 

Offre Aux Mères Un Moyen

 

\,

Fc of. de soulager les souffrances des
= a

foie Rhumes de Poitrine
Son action rapide aide J soulager les quintes de toux,

la congestion et irritation des bronches

  

   

grâce à ses

“onque par Un de nos plus grand eu

Wan

von Mackenzie Koro Pas un seu

“adiens de tous les tempa, Von

1

mye an monde n'est assez nvnneé

samme nous le semmes dans celte

neve sociale, of Je defre qui que ve

etant paies d'apporter nue critique

‘ot nête et serieuse de cette mesure

youvant nous demontrer une mesu

re plus efficitee pour nes fnumilles

rombreuses qui puissent étre accep

entier presente

parfaite

doute

ces par le pays

ment. Cette foi n'est pas

Ae de BUNS

Tout de même c'est Un commence

ment ef al ny a que le parti Nibéral

Gui n pu réussir u finre passer col

te lot Aucun parti n'aurait

réussi à cette realisation.

sern plus tard

notre

Une certaine publication serieuse

a proposé comme plan idéal d'allo-

cntions familiales um système con-

tribntoire de la part de l'employeur,

de l'employé et de l'état. L'employ-

eur ne s'efforce-t-il pus d'employe

que des célibataires seulement où

des geus mariés, Cette même revue

NÈTRE
peurs médicinales

speciales, jusque

dans les bronches

congestionnées. Il

IHULE
la surface do la

poitrine et du dos,

comma un cata-

plasme rociautfant5 frances de la ICKS
-.… Jet récontortant. bronchite. Es- V.

C'est parce que son action pénétrante

et stimulante (comme dans l'image)

apporte un tel soulagement, que ls

plupart des jeunes mamans friction-

nent, au coucher, la gorge, la poitcine

et le dos de leurs enfants avec du
VapoRub. Il commence immédiare-

ment, et continue pendant des heures,

à agir pour apporter le soulagement.

amène un somuneil réparateur.

Souvent, au réveil, le pire du rhume

a disparu!

Ne Courez Plus Do Risques
avec des remèdes inconnus--soulagez-

vous, ce soir, avec ce remède des

familles, qui a fait ses preuves, et dont

la duublé action soulage des souf-

va-

sayez-en! 'APORUB

 

“nvore est en faveur de $8.00 par

crois pur enfant pour la ville mais
un vetroi de $3.20 seulement par

mois pour l'enfant de la campagne

Li Vulnnce de $4.80 devant être mise

“Je côté pour son établissement à l’à-
we de 16 ou 17 ans, que les cultiva-

teurs serait en faveur de -8.20 par

mois tundis que l'enfant de la ville

tecivrait R.00. Toujours par cotte

méme publication le premier et le

deuxième enfant ne recevrait aucu-

ne allocation, Est-ce que ces sugges-

tions sernient neceptables à toute la

population.

Dans le domaine de Ia légialation

socinle encore, nous avons bien la

mestre proposée de l'assurance san-

té obligatoire. Cette mesure est dans

le stage du comité seulvmont cepen-

dant déjà une critique est dirigée

contre cette mesure proposée sans

oue In mesure clle même ait été ap-

portée en Chfémbre. C’est le même

genre de crit- ue contre les alloca.

tions familir + avec que cette me (Suite Ala dernière page)
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M. J. A. Blanchet est
le choix du congrès

Le député libéral actuel de notre

comté, à la Chambre des Communes

M. J. A. Blanchette, a été choisi

comme candidat libéral de ompton

aux prochaines élections. Le choix

de M. Blanchette a été unanime de

la part des quelque 166 délégués

- officiels, venus de toutes les parties

: du comté, ainsi que des nombreux

autres partisans qui remplissaient

+ la salle publique de Bury, où se te-

naît le congrès.

«C'est l'hon. Alphonse Fournier, qui

& présidé le congrès de l’autre jour

‘ et une grande assemblée libérale sui-

vit le choix du candidat qui fut pré-
cédéde l'inscription des délégués et

de'l’élection des officiers de I’Asso-
ciation Libérale, du comté de Comp-

ton. C’est l’organisateur en chef de’

M, Blanchet, M. Denis René, qui

zvait'la direction du congrès, au

cours duquel l’exécutif suivant a été

choisi:

Présidents: MM. Eugène’ Huard,

Lac Mégantic, Arthur Hunt; Bury.

Vice-Prés.: MM. Alphonse Bilo-

deau, East Angus, Robert À. Scott,

- Scotstown.
- Secrétaires: MM. Stanislas Gosse-

tin, East Angus, Me Armand Drouin,

Lac Mégantic.

"Conseiller juridique: Me L. P. Cli-

che.

Directeurs: MM. F. Lizotte, Scots-

town; Théo Bergeron, East Angus;

Dr J. E. Laflache, Lac Mégantic; E.

A. Stokes, Bury; Jos. Giguére, Cook-
shire; Eugène Taylor, Compton;

‘44:4MaJorique - Bourret, La Patrie; Bor-

-a44 7omE Halls, St-Romain; H. H. Hunt,
“atBaWwyerville; Freddie’ Belouin, East

‘iefr"Hereford; R. !Cale, Waterville; Al-

bert Choquette, Lac Mégantic; Os-

=~ +. car Bergeron, East Angus; Jos Ed-

»- wards, Cookshire; Victor Dostie,

+ Seotstown; Oswald Breault, St-Isi-

» dére;Gordon Pocock Compton, Ar-

.~  thur-Legendre, Storneway; J. D. Me-

~... Ponsld, Gould; - Adélard Boulanger,

--Notre-Dame des Bois; Donald Mc-

- ‘Kensie, ‘Marsboro; Arthur Côté,
Johnville; Dave Nicholson, Milan;

= Hehrk<Bouchard, Ascot; ‘Prudent

; + Poisson, Chartierville; Jos Keer, Is-

iand ‘Brook; J. E. Roy, Haterville;

Kennett Hodge Eaton Corner; Raoul

] Ferland, Springhill; Louis Pelletier,

py St-Herménégilde; Albert Grondin,

: “Paquetville.
‘=. L'hon. Jacob Nicol

‘Je ‘puis heureux et content de

a

rencontrer ici un grand nombre-de

mes bons vieux amis”, déclara au’

début de son discours l’hon. sénateur

Jacob Nicol. “Il y a 40 ans, dit-il,

que j'ai commencé A précher, dans

cet excellent comté de Compton, 1'é-

vangile du parti libéral, en compa-

gmie de M. Hunt, alors député du

comté. C’est en 1904 que j'ai com-

mencé à lutter pour le parti libéral,

darts ce comté, et M. Hunt est deve-

nu, au cours et après Ces luttes, mon

meilleur ami. J'ai toujours été re-

cu a Bras overts, dans toutes les pa-

roisses du comté. J’ai parcouru'le

comté à pied, en voiture, et plus tard

en automobile, et jamais les élec-'

teurs n’ont manqué de loyauté.”

Parlant-de son récent i voyage
dans l'ouest canadien pour ‘assister
à un congrès-des éditeurs de joyr-

naux, M. Nicol' déclara qu’il était
content de revenir dans là province
de Québec. “Je viens de traveraer

notre beau et grand pays, dit-il. Et

j'ai constaté que partout, là-bas, on

se demande ce que fera la province

de Québec aux prochaines élections

Pai constaté que la province de

Québec est encore la meilleure de la

Confédération, qu’elle est la plus

solide, celle sur laquelle le gouver-

nement peut compter le plus”.

“J’ai été très -heureux de revenir
dans ma province, d’y voir ses bel-

les montagnes, sa belle nature mais

surtout d'y rencontrer sa brave po-

pulation, qui a conservé tout son

bon sens et ses idées droites. Des

idées perverses ont été sémées dans

certaines parties du pays, et elles
commencent à pousser et à porter

des fruits ignobles, mais la provin-

ce de Québec est encore entièrement
eaine. On nous accuse souvent d’être
en retard, Sommes-nous vraiment

en arridre des autres provinces? Si

nous le sommes, tant mieux, etc'est

pour le plus grand bien de notre

province, et souhaitons de le demeu-

rer, arriérés, pour éviter les idées

subversives qui minent les autres

provinces”,

“Là-bas, dans ces provinces, les

familles sont divisées, les partis
sont divisés, et l’on vous reproche

d'être restés fidèles aux vieux par-

tis, mais c’est sur nous que l’on

compte pour maintenir haut le ni-

veau du Canada vis-à-vis les autres

nations.”
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Ces jours derniers, en l’église

Ste Agnès de Lac Mégantic, M. le

curé’ Eustache Brault, a béni le

 

mariage de M, Jean-Marie Dostie,
‘fils de M. et Mme Ephrem Dostie,

à Mlle Marie-Paule Turgeon, fille
de M. et Mme Edouard Turgeon,

tous deux de notre ville.

Nos voeux de bonheur.
 

“J'ai pris mes premières directi-

ves de sir Wilfrid Laurier et depuis,

j'ai toujours prêché l'évangile d-
parti libéral, avec M. Hunt, alors

qu’il était député, puis comme dépu-

té moi-même, et M. Blanchette a

pris le flambeau et le tient bien

haut. Vous avez fait un excellent

choix dans la personne de M. Blan-

chette, vous avez élu un homme qui

demain sera’ ministre dans le cabi-

net dé M. Mackenzie ing. C’est un

‘excellent député, instruit, qui parle

les deux langues Vous voulez qu’il

ait de l’influence, vous l’aimez, eh!

bien, i] faut que vous l’appuyiez de

toutes vos forces: I1 faut ge le pre-

mier ministre sente que cet homme

est le représentant du peuple et qu’il

dise: “Je reconnais là le comté de

Compton.”

“Nous vivons une période difficile

et troublée, continue I'hon. M. Nicol,

& cause de cette guerre dévastatrice.

Mais je puis vous dire, parlant com-

me homme d’affaires et non com-

-me politique, que jamais, dans l’his-

tore d’aucun pays, on n’a vu un gou-

vernement si bien administrer un

pays en temps de guerre.”

“Sans doute, nous avons des con-

trôles! Sans doute, nous devons sui-

{oredes: ordonnarces! Mais qu’est-ce

qui serait arrivé sans ces règle-

ments? On voit par les reportages

des: correspondants de guerre que

tdûte l’économie de pays comme la

-Grèce;:la France et la Chine est à

terre. Il faut payer le gros prix pour

vn- modeste repas, un ressemelage

de chaussures. Cheznous, notre ar-

gent vaut quelquechose, et il y a

des plafonds qui protégent toute la

population et tous les consomma-

teurs.”

“Ja n’hésite pas A dire,” poursuit

Phonorable M. Nicol, “que la guer-

re n’a jamais été aussi bien condui-
te qu'actuellement, pour conserver

le bien-étre et la prospérité a tous
les citoyens,”

“Si l’on considère l’administration

actuelle du point de vue des affai-

res, je puis vous dire que personne

ne s’enrichit. Notre système de ta- 
  

   

   

    

+44 au'travail - tous les jours

heure-perdue diminue notre production in-

bie-et prive nos soldats du matériel de guerre

-ont-besoin pour mener à bien leur tâche.

dons quelle mesure elles peuvent sé-

entraver notre effort de guerre.

érithé de:nosgars au front. A nous d'être assi-
= jutravailjosqu'au four où l'ennemi aura prié ‘
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- MARIAGE
En l'église,deLac

M

Mégantie, lun-
di matin, 3‘T.Reures a été béni”le.
mariagedeMile Jeannine] Goupll;,
fille de Mme Pierre Goupil, de no-
tre ville, et de Monsieur: Goupil,

décédé, à M Yvon Hamel, fils de
M. et Mme Lucien Hamel, ge
Sherbrooke,
M. Apolinaire Goupil, servait de

témoin à sa soeur et M: Lucien
Hamel était le témoin de son fils
Pour le mariage, la mariée por-

tait une toilette bleu pâle et noire
avec accessoires noirs. Elle tenait
un livre d'heures. Après la céré-
monie, 11 y eut réunion à la de-

meure des parents de la‘ mariée

puis, M. et Mme Hamel partirent

vour un voyage dans les Laurenti-

des, à Québec et à Montréal, A
leur retour ils résideront à Sher-
brooke.

Nos voeux de bonheur.
 

xes est le meilleur et le plus juste

que l’on puisse trouver dans tous les

nays. La preuve en est que les

Etats-Unis et l'Angleterre Pont

adopté. La question de la guerre est

indiscutable, i! fallait la faire, par-

ce que pour arrêter Hitler, il fallait

nécessairement une ligue puissante

de tous les pays civilisés contre cet-

te barbaie qui voulait nous rendre

tous esclaves.”

“Je ne connais pas une compagnie,

ni même un homme, qui s’enrichit
au cors de cette guerre. Sans doute.

on peut faire beaucoup d'argent,

mais c’est pour M. Ilsley. Je puis

vous dire que toutes les compagnies

dont je fais partie sont très floris-

santes, mais que pas une ne fait

d'argent, et je suis content de tout

donner pour qu’on gagne cette guer-

re, Je ne veux pas qu’Hitler gagne

cette guerre, et voilà pourquoi j'ai

dit à M. Ilsley, quand il est venu à

Sherbrooke le printemps dernier,

qu’au besoin je lui donnerais jus-
qu’au dernier sou-mair des. revenus,

pour assurer la victoire”

En terminant, l’hon.-M. Nicol réi-
téra ses félicitations‘ aux électeurs
pour le choix de-M. Blanchette, as-
surant que “c’est Fan des meilleurs
hommes du comté”.

- 1

M. J.-A: BLANCHETTE

Prenant a son tour la parole après

une longue ovation. Je-ne vous ca-

cherai pas que je suis’ vivement ému

par le témoignage de confiance que

vous. venez dé merendre en me dé-
signant encore -une fois ‘comme le

condidat libéral pour le. comté de

"Cempton à la prochaine-élection fé-
dérale.

Vous m'avez confié mon premier

mandat en 1935, Vous avez répéted
cette confiance -en 1939,et. .aujour-
d’hui neuf ansaprès mois pour mois,
après ce premier mandat, vous ré-

pétez ce même geste. en faveur de
mon humble personne. }

Laissez-moi vous dire. BEAU-
COUP, en peu de mots peut être,
c’est que j'apprécie ce témolgnage

unanime de toutes les parties du

|comté, je vous-enremercie, J'essaie-

rai de vous &treutile comme. J'ai es-
-| rayé -de lo faire:depuis 1985 pour
tous- les électeurs--du .comté irres-
pectif de leur;nuance politique.
Je ne vous fais aucune premesse

elcepté celle d'être.dignedurhandat
que vous me confier, d’êtresoucieux
des intérêtade notre pays d’abord,
et suite du comté de Compton.

1 Clestlavtigle de-condilte fue jo
m'étaisdonnéé-en 1985,- c'est l’idée
maitresse dont j'ai toujours-été dans

- Ales -mandats-antérieure-- que: vous
-Jaravezconfiés-En-semme;‘fé veux
+être-honnête ares--moi même, com-
trade -corrollaireje le-sored:mlors avec
vous-mêmes.

-{--Permettez-moirausei-de--wous re-
mercier tous‘ etchacun -pouri votre
dévouement et--aussi pour. voire es-
prit de sacrifice et-vous-rendant à
l’appel- decette.convention, Gomme

-|lercomté-a.128 milles Àvol d'oiseau,
il faut faire. tout.près de 309 imilles
pour visiter chacune des.-patoieses
du comté et plusieurs d’entre vous
ont du faireplusieurs:milles pour
vous rendre ici beaucoup éût du
mêmé. comier' letrittevail-afitde ve-

vention. Je remercie tout- partion
Yèrement l’hon. Sénateur :
bon ami non seulement:dé
mais de tous les” Cantons:

   

  

à Québec pour être dei aved nou
aujourd'hui,“N'allei‘pas cxciré: né

nir: prêter leur” appui à cette‘oon-| sièurs que’toutPeli: Westpas apt 

-MARIAGE
A Montréal, samedi matin, le 28

octobre a été béni le mariage de
Mile Laurette Poulin, fille adop-
tive de Mme Octave Poulin, de

notre ville, à M. Roméo Duquette,
fils. de M. et Mme Zéphir Duquet-
te, de Ste-Cécile, Frontenac. M.
Joseph Poulin, servait de témoin
à sa fille et M. Delphis Goulet, é-
tait le témoin du marié, son neveu.
A l'issue du mariage, les nou-

veaux époux quittèrent Montréal
pour un voyage de noces à Lac

Mégantic, Ste-Cécile et autres en-

droits.

Nos bons souhaits.
 

L’on est souvent porté à dire que

le comté de Compton est assuré de

la victoire aux prochaines élections

fédérales. De deux choses, l’une. Il

Pest ou il ne l’est pas. S'il l’est, ceci

n'est pas du à moi, mais plutôt à la

bonne coopération que vous avez

toujours voulu m’apporter et au tra-

vail continue que vous avez tous et
‘chacun toujours fait dans vos mi-

lieux respectifs. S’il ne l'est pas, il

le sera, par le travail que tous et

chacun de vous sera prêt à faire à

partir de ce jour et ceci jusqu’à la

fin de la bataille, Autrefois, la po-

litique pouvait n’être que la chose

du député mais aujourd’hui telle-

ment important sont les program-

mes des différents partis politiques

que la chose publique doit intéres-

ser tous et chacun. Et dans les ef-

»{forts que vous apporterez pour la

cause libérals veuillez croire que

vous recevrez toute la collaboration

entière et parfaite que vous pourrez

vous attendre de moi, et en redou-

‘blant nos efforts et il n’y a aucun
doute de la victoire du Gouverne-

ment King.

Laissez-moi vous dire aussi que

nous ne craindrons pas, dans cette

lutte, de discuter toutes et chacune

des mesures de guerre qui ont été

passées dcpuis 1939, que ce soit la

Tuite 3 le page 4)
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La bénédiction de...
Suite de la 1ère page)

là de 50 lits installés dans des chambres bien éclairées et bien
garnies et pouvant offrir aux patients les-ewantagesd’un con-
fort parfait joint à des commodités que: les malades ‘de l’hôpi-
tal Saint-Joseph de Lac Mégantic,ne.manqueront. certes pas
d’apprécier à leur valeur.

Rappelons, en parlant de l'hôpital et cepour:ceux et celles
de nos lecteurs qui n’auraient pas eu l’occasion. de lire, dans
notre journal, ce que nous avons'publié‘déjàau sujet de cette
maison, qu’elle est dirigée par les Rév. Srs Marianités de Ste-
Croix, arrivées en notreville il y a quelque temps déjà, comme
nous le disions aussi, et dont lasupérieure deLac Mégantic est
la Rvde Mère Marie de l’Incarnation, qui a-comme: assistante,
la Rvde Mère Marie Célipe. Toutes les dames Religieuses de
l’hôpital étaient présentes ‘la bénédiction dimanchedernier.

A l’issue de la cérénfonie, la foule se- rendit. à la salle pa-
roissiala où fut tenue'uñe assemblée publique. Il y avait salle
comble“èt, sur le th € et dans la salle an remarquait Son
Exe. Mer P.-S. Desranleau, M. le. curé Eustache- Brault, le
Rvd Père Albert Cousineau, supérieur général de-:la-Congré-
gation de Sainte Croix, le Rvd Pére Emile Deguire; provincial
de la même congrégation, Son Honneur le maire DrJ.-Edouard
Laflèche de notre ville, le représentant de M.-Maurice Duples-
sis, premier ministre de:la: provinée, -l’hon.-Tancrède- Labbé,
député de Mégantic, I'hon.Patrice ‘Tardif, député de notre
comté, à l’Assemblée Législative, M. J. À. Blanchette, N.P., dé-
puté de Compton au Parlement fédéral, MM. les vicaires de la
cure, MM.les abbés Alcide Quinn, curé de : Woburn,Léopold
Semay, curé de Spaulding, Lorenzo Ferland,curé dé’ St-R
main, À. Larouche, de l’évêché de ‘Sherbrooke, Eugène Foley,

 

    

 

   

également de l’_évêché, MM. le Dr Viateur Bolduc, de notre vil- -
le, le Dr Ls-Georges Huard, le Dr Joseph Aubut, de St-Samuel,
le Dr P.-A. Morin, de St-Evariste, les Drs Léo Blais &t Oliva
Noël, de Sherbrooke, les Dames ‘Religieuses de Plhôpital, un
grand nombre de notables de LacMégantie, plusieurs#itoyens
de paroisses avoisinantes, ete.

Son Honneur le maire J. E. Laflèchie présidait hi pré-
senta les orateurs suivants: S. E. Mgr Desranlegu, Mile curé
Eustache Brault, l’hon. Patrice Tardif,|L’hon. Tancrèdéopano
le Rvd Pére Albert Cousineau, M. J. À. Blanchette,
Dr Viateur Bolduc.

Lorsque les discours furent terminés-la'foule se ispersa,
les invités au dîner intime qui devaitntnljoutnée, se
rendant au sous-sol de lasalleparoissigle6li“lerepas. servi
rar les Dames Patronesses de l’hôpital. -Ajoutons-iel-que les
dépenses faites parl’organisation CanetaDriparation.du re-
pas de dimanche avaient‘été généreuseme: Sparun

M.PhilibertClich   
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Le problème des maladies
vénériennes au Canada

 

LE PROGRAMME
National -

Le Ministère des Pensions et de
la Santé Nationale a créé, il y a

environ un an et demi, un Service

de Contrôle des Maladies Véné-
riennes, Ses fonctions se résument
à ceci:

(a) Mobiliser et coordonner
les ressources du pays contre les

maladies vénériennes.

(b) Venir en aide aux ministè-
res provinciaux de la Santé par
voie d’octrois spéciaux matériel
publicitaire, services, etc.
Depuis les débuts de 1944, alors

 

que les services d’un personnel
restreint de spécialistes furent re-
tenus, le service fédéral a mis en
vigueur un programme énergique
comportant la rédaction ou la ré-
création de propagande moderne,
de films etc, pour distribution par
les services provinciaux et il a en

même temps largement mis à con-
tribution les journaux, la radio et

les cinémas.

Provincial

Les ministères  provtu iaux de

la Sarté ont, dans la p:upart des

provinces, mis à execution des

progiammes élabor:« de contrôle

 

 

   
    

SI VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITÉ  EPUISEMENT

FATIGUE HABITUELLE

MANQUE D'APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
1566 ST-DENIS, MONTREAL

ny

des maludies vénérieznes

L'année 1944 a marqué le début
de la campagne la plus intensive
jamals lancée au Canada contre
les maladies vénériennes. II im-
porte que rien ne soit négligé et
qu'il n'y ait aucun ralentissement.
Ce qu'il faut faire

Mise en action des “quatre sec-

teurs” contre les maladis véné-
riennes.

Protection de la famille (la mè-
re, l'enfant et le père)

(1) Epreuves du sang prénup-
tiales.

(2) Epreuves de sang prénata-
les.

(3) Epreuves du sang confiden-
tielles à l'embauchage.
Ceci permettre de découvrir la

syphilis cachée et atténuer les
conséquences tragiques  aujour-
d'hui si évidentes qui résultent de
l'ignorance ou de la négligence,

Substitution d'un traitement hu-
main, rapide et thérapeutique et

création de cercle de réhabilita-
tion, au lieu de la “cure d’incarcé-
“ation” donnée aux femmes et aux
filles malheureuses.

Création de cercle d'hygiène t0-
caux où, dans des conditions agré-
vbles et sympathiques, une thera-

wæutique préventive et curative
sera rendue disponible pour réscu-

dre efficacement les principaux
yroblémes des anté publique.
Renseigner la jeunesse, dans les

écoles supérieures et chez les cer-

cles de jeunes, sur la question des

maladies vénériennes et le contro-
le auquel elles devraient être sou-

mises. Etudes générales qui con-
tribueront dans une grande me-

sure à faire comprendre les de-

voirs de chacun et de la localité.

Faire disparaitre les conditions
antihygiéniques locales qui facili-
tent la propagation des maladies
vénériennes,
Créer des centres de distractions
saines et agréables dans chaque

localités.
Une action concentrée plus ef-

ficace contre la prostitution com

merciale en:

(a) Cessant d'imposer l’amende
aux prostituées, ce qui en somme
permet à une localité de profiter
d'une exploitation éhontée des
jeunes femmes et, en l'absence de

mesures efficaces de  réhablilita-
tions, force la protituée à recom-
mencer son triste métier, afin de
s'acquitter des amendes imposées,

(b) Imposant des sentences de
prison aux tenanciéres, souteneurs
entremetteurs et autres Individus
du même acabit (y compris ceux
qui passivement facilitent la pros-

titution en louant des locaux pour
ces mêmes fins)
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Les pommes de Frelighsburg

 

Qui n’a pas entendu parler des
pommes de Frelighsburg?
1 y a quelques années, les pa-

roisses de St-Hilaire et de Rouge-
mont étalent considérées comme
le seul district où l'on produisait
des pommes de qualité convena-
dle. Aujourd’hui, cette région si

justement réputée subit 1a con-
currence redoutable d'un district
apparenté, mais un plus au sud,
celui de Missisquoi.

Cette partie de la province qui

touche au Vermont se prête, en
effet, admirablement bien à la

culture fruitière. Les monts No-
tre-Dame qui la parcourent éten-

dent leurs plissements sur toute
la région et offrent des pentes

multiples où les vergers  étalent
leurs beaux fruits rouges av

grand soleil et à l’abri des vents.

Le aol sablo-argileux et pro-
fond nourrit généreusement les
arbres qui le recouvrent.
Le site est pittoresque. Les col-

lines couronnées  d'érables et de
sapins présentent sur leurs flancs
des habitations perdues à tra-
vers les arbres et entourées d’une

forêt de pommiers, disposés en
rangées bien droites. C’est le pay:
des ormes géants, des beaux éra-
bles et des grands vergers.

La pomiculture commerciale re-

monte. à une quinzaine d'années à
Frelighsburg. Elle s'est développée

rapidement, surtout durant la

dernière décade. Aujourd'hui, cet-
te seule paroisse compte quelque

70,000 pommiers en rapport qu

produiront avant longtemps au»

pommes nummero 1, sans comp-

.ter la récolte des quelque 150,000
autres pommiers du district avol-

sinant.

La plupart des grands vergers de

l’endroit, ceux de 2.000 à 6,000 ar-

bres, sont exploités par des agro-

nomes de marque ou des hommes

d'affaires réputés. Citons entr’au-
tres ceux de l'honorable Adélard

Godbout, de M. Louis-Philippe «t

Emile Roy, Paul Gingras, J -E

Desmarais, de Mme Jules Simard.

de M. Jean Duquette, ete.

La pomiculture est donc entre

bonnes mains dans ce coin de la

province.

Une situation qui semble pour
le moins étrange, cependant, davr

zelle du marche.

Pour quelles raisons nos Mc-

Intosh du Québec, reconnues par-

mi les meilleures du pays, sont-

‘Îles plafonnées par une Ordon-

mance de la Commission des Prix

>t du Commerce en temps de

ruerre, à un prix Inférieur à celui
des pommes de la Colombie-An-

“laise, par exemple, alors qu'elles

surpassent ces dernières en sa-

zeur et qu'elles sont classifiées de

a même façon?

Nous comprendrions qu'à qua“

lité égale, les pommes des diffé-
-entes provinces soient fixées au
nême prix sur le marché de Mont 
 

  

environs de 200,000 caisses de'réal. Mais que nos pommes du
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assure satisfaction.

 

 

est aujourd’hui à la disposition du public pour tous travaux de dé-

bossage. Une expérience de 17 années dans ce genre de travail vous

Tout autre travail de réparations sera fait promptement à votre

automobile.
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cette branche de l’agriculture, est |
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Québec soient maintenues arbi.

trairement à un prix inférieur, Ce-

la s'explique mal pour le profa-

ne.

Cette question ne mériterait-

elle pas d’être étudiée tout parti-
culièrement par les autorités com-

pétentes? Nos pomlcylteurs se-

ralent sans doute heureux d'être

renseignés, 811 y a lieu, sur les

améliorations désirables dans leur

production.

Le public attend des explica-

tions adéquates, car 1l lui semble

y avoir quelque chose d'anormai
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ON utilisera l'éclairage fluorescent

Edison Mazda dans les magosins

d'après-guerre, dans l'intérêt du per-

sonnel comme des clients. De beau-

coup la source lumineuse la plus effl-

cace jamais inventée, l'éclairage fluo-

rescent Edison Mazda diminue la

fatigue et la tension nerveuse en amé-

liorant la visibilité.

AMPOULES

FLUORESCENTES
… EDISON MAZDA

R ERT Yh)10)
oh um + Lac Mégantic, Qué. | ç;IGENERAL"ER
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“Les récoltes qu’ont obtenuesles fermes cana.

diennes cet été pourraient faire l'orgueil- de
n'importe quel pays agricole. J'ai la ferme

conviction que tous au Canada tiennent à
féliciter les fermiers pour le magnifque tra- 4,
vail qu’ils ont accompli. i

“Avec I'approche de l’hiver, nous somsbes
à la veille de demander leur collaboration à
nos fermiers et employés de ferme. Nous

invitons les fermiers et employés de ferme qui

peuvent se dispenser de travailler sur la ferme

cet hiver, de se consacrer à un travail essentiel

«s cours des prochainsmois. 1] y a du travail
dans les bois: couper du bois depulpe, du boisde
chauffage et des billotsde tout genre. En faisant ;
ainsi du travail pendant l’hiver, les fermiprs if
nog,seulement ge.procureront des revegus
“sapplémentaires mais cootribue-ont grande.
;mousFeffontcanadien pour gagnerla guerre _

{ 1e temps de paix,
Qu'en fermier on employé de ferme ac-
cepte un travail-onsale] durant l'hiver, Fe
pourvu évidetamentq L'ilpuisse s’absenter de
la ferme, ne‘modify’‘aucunement son sursis

d'entralocmiens militaire, eau‘besoin il peut
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à Lac Mégantic

: Vendredi dernier, le 27 octobre,
‘notre petite Ligue du Sacré-Coeur

- de l'Ecole se rendait solennelle-
ment à l’église paroissiale pour la
réception annuelle de ses nou-
veaux membres. C'était grande
fête chez nos Ligueurs ce jours-
là. Aussi, avait-En étajé large-
ment toutes les décorations pro-
Pres À cette pleuse association !
Après la prière et le chant au

Christ-Roi dont la fête tombait le
dimanche suivant, le: Révérend
Pére Laurent Parent, C.8.C., pré-
-dicateur de la ret aite paroissiale,
par des considérations fort à pro-

pos, prépara ces cinquante nou-
veaux membres au grand geste
qu’ils allaient poser. “N’est-ll pas
opportun, leur dit-il, alors qu’un

peu partout dans le: monde, on

travaille à détruire le: règne du

Christ-Roi, de vous consacrer au
Sacré-Coeur de Jésus? Et cette
consécration que vous allez faire

de tout vous-même, pour être a-
gréable à Dieu, doit être sincère.
Eile est voulue de Dieu et Notre-
Seigneur l’a demandé lui-même à

Ste-Marguerite Marie dans une de

ses apparitions: “Donne-moj ton

coeur, lut a-t-il demandé, pour

que jele plonge. dans le mien”
Mais, mes chers enfants, le coeur

c'est le centre de l'amour et l'a-

mour c’est la plus grande puissan-

ce du monde. Donnez-lui donc

votre coeur A ce Jésus guj vous le

demande et rappelez-vous qu'il

n'y a pas d’amour sans sacrifices.

’ Vous êtes des petits baptisés, vous
avez été élevés dans des principes

et des habitudes de vies chrétien-

nes, et vous êtes assez grands au-
jourd'hui pour comprende com-
bien 11 en coûte parfois de sa-
crifices pour vivre selon la volonté

de Dieu, être fidèles à sa loi et te-
nir à ses promesses. Mais, tout ce-
la devient facile quand on aime,
et quand on aime sincèrement.
C'est par amour que les soidats

traversent les océans pour aller
combattre sous les drapeaux. C'est

encore l'amour qui donne aux pa-

 

Ré es nouveaux membres de
Ia petite liguedu Sacré-Coeur

leurs enfants. Et ce sera toujours
l'amour qui fera de chacun d’en-

tre vous de véritables Ligueurs du

Sacré-Coeur, des consacrés.
Et sl vous êtes fidèles à vos pro-

messes au baptême”. La cérémonie
dans le Coeur de Notre-Szigneur

et ils n’en seront jamais etfacés.

C'est le Sacré-Coeur lui-même qui
la promis et lui, le Sacré-Coeur,

est fidèle à ses promesses. Voila
chers enfants, ajouta le Révérend
Père, en terminant, ce que le Sa-

cré-Coeur attend de vous aujour-
d'hui; et soyez assurés qu'il vous

bénira puisqu’il a dit lui-meme

qu'il répandrait à profusion ses

faveurs dans les coeurs qui se con

sacralent a4 son service.

On chanta ensuite «2 "Veni Cre-

ator” et cinguante nouveaux

membres s’approchèrent de la

Table Sainte pour y prononcer

solennellement leurs promesses au

Macré-Coeur. Ensuite, il y eut bé-
nédiction et distribution des insi-
gnes pendant lesquelles tous les

anciens Ligueurs chantérent le

cantique: “J’engageai mes pro-

messe au baptême”. La cérémonie

Sacrement. Avant le

“Tantum Ergo” toute l'assistance

rendit hommage au Christ-Roi

var un coeur-parlé composé pour
la circonstance.

L'organisation de cette pieuse

cérémonie avait été préparée par
le Rév. Frère Arnauld, sc. et le

Rév. Frère Daniel, directeur de la

petite maîtrise touchait l'orgue.

‘Tous les Frères du Collège assis-

talent a cette démonstration et

réhaussaient ainsi de leurs pré-

sences l'éclat de cette féte.
Puisse cette pieuse cérémonie

demeurer longtemps gravée dans

le coeur de tous ces jeunes et leur
rappeler, à l'occaston, les engage-

ments sacrés qu’il ont pris au pied

des Saints Autels.

Voici les noms de ceux qui ont

été reçus dans la petite Ligue du

Sacré-Coeur: Jean-Claude Fillion

Prosper Bouchard, Louis Dubé,

Roger Bernard, Paul-Yvon Roy, fents le courage de bien élever

~~
—

   

 

  

     

 

M. J. A, Blanchette
(svite de la page 4)

 

mesure d'assurance santé qui coûte-

se, $12.00 chacun par année pour
tous les soins médicaux que le père
et la mère et tous les enfants en bas
de seize ans pourront avoir besoin,
frais d’opérations frais d'hôpital ete.
cte. Il est vrai qu'il y aura une co-
tisation en plus pour celui dont le
gagne sera assez élevé mais je ne
crois pas que le cultivateur ordinai-
re de nos campagnes recoive assez
pour être cotisé et celui qui ne pour-

ra pas payer le $12.00 par année

aura droit aux mémes soins médi-
caux que celui qui paie le $12.00.

La critique contre cette mesure

hat son train et on laisse entendre
que ceci coûtera dans les $70. à $80

par année aux familles pauvres ete,

etc. ce qui n’est pas tout à fait ex-

act conforme aux faits tels que dis-

cutés aux séances de deux ans de ce 

 Roméo Bouctiurd, Gaston Bouf-

Les
e
vieilles

comité. Pourquoi faire une critique

de ce genre quantl’on sait que le but

primordial de cette loi est surtout

d'aider aux pauvres et non pas Je

se clôtura par le Salut du Saint- rendre leur sort plus malheureux tel

chant du OUe le laisse entendre parfois cer-
taines critiques. L’on dirait que du Proposé par le Gouvernement King.

; que je viens de vous faire peut vous t 

fard, Conrad Boulanger, Camille

Chartier, Russell Demers, Jean-
Luc Trépanier, Bertrand Sircis,
Armand Vachon, Rosaire Bouffard

Léo Coulombe, Gilles Dostie, Léo
Dansereau, Gérard Fluet, Jacques
Letellier, Marcel Laroche, Fer-

nand Roy, Lionel Audet, Zoel Ba-

ron, Denis Bellefleur,. Réal Ber-

nier, Rénald Boulé, Jean-Luc

Boulet, Normand Boulanger, Gas-

ton Blais, Clément Blais, André

Charbonneau, Clément Demers,

Gilles Duquette, Gaétan Fortier,

Jean-Guy Fiset, Jean-Claude Ga-|4tajent trés bien estimés des délé-
gnon, Claude Gendron, Réal G0-gués du monde entier presque; à cet-
bell, Jean-Claude Guay, Jacques |te conférence et plusieurs fois j'ai
Hamel, Jacques Lacourcière, Lam- entendu les délégués des autres pays
bert Lapointe, Raymond Lemieux me dire leur estime et appréciation
Réginald Marceau, Hubert Mar-

ceau, Guy Ouellette, Bruno Poi-

rier, Gilles Provencher, André Ruy
Normand Roy.

  

  

   

   

  

 

  

   

  

 

  

   
  
  
  
  

   

   

  

  

  

  

      

   

  

sure n'ait été rendue publique quant
À ses détails. Cependant, comme vice
président de ce comité de Sécurité
Sociale je suis en demeure de vous
donner les grandes lignes de cette

ra au père de famille et à son épou-|

|
1

 

  
  moment qu'une personne est élue dé-

puté, tout sens de proportion, d’hon-
nêteté, de bon jugement de considé-
ration pour ses électeurs est perdu.
Tout ce qu’il fait est représenté

comme étant contre les intérêts de
ses électeurs. II est bien beau de
faire de la petite politique pour
quelques uns, mais ce droit compor-
te aussi certaines obligations, obli-
gations de se tenir en dedans de la

vérité, de faire une critique selon les

    
      

 

les autres du de
ce qui représentaient le Gouverne-
ment canadien. I] n’y avait qu’un
délégué à cette conventionqui était]
plus hautement quoté que nos délé-
gués Canadiens de la Finance et ©é-
tait lord Keynes de Londres. L’on
m’affirmait sans aucune géne qu'il}
n’y avait aucun pays au monde ou

les bases d’une reconstruction éco-

nomique étaient établies aussi soli-
dement pour après guerre comme el-

données de la charité chrétienne sans| les Pétaient ici au Canada, ceci grâ-
faire aucune fausse représentations
qui pourrait conduire au vol de ré-
putation du prochain, que je me
garderai toujours de faire dans la
vie publique comme je lai toujours
fait dans ma vie privée. Pour ma

I part lorsque je serai obligé de faus-
ser les actes d’un parti politique ad-
versaire pour faire valoir mes idées
politiques auprès de mes électeurs
je préfèrerai abandonner la vie pu-
blique, 1

Dans toute cette légisiation socia-
le veuillez croire que la juridiction
des droits provizciaux sera toujours
maintenu, qu’elle l'est dans la mesu-
re proposée par l’assurance maladie.
Le prix de cette loi a été accepté
par l'association de médecins lors
de la comparution de leurs délégués
au Comité de Sécurité Sociale tel

Comité,

L’esquisse de la législation soc‘ale 
donner une idée du programme so-|1l
cial dont on peut s’attendre à la
fin de la guerre mais... le pro-
gramme d’après guerre pour la res- |!
tauration, la reconstruction écono-
mique du pays et presque aussi in-
téressant.

Comme délégué du Canada à la

Conférence Monétaire des Nations
Unis tenue à Bretton Woods N. H. |"
en juillet dernier il m’a fait plaisir

Me constater l’importance de notre

pays à cette conférence de 44 na-

tions Unis. Les experts en finance

pour le gouvernement Canadien

de la compétence de Shaham To-

wers, Président de la Banque du

Canada, du Dr “larke sous-ministre

des Finances, du Dr MacIntosh et|t 
    
  

 

que vous les cultivateurs êtes

courant de tout ce que-le gouverne-

ment a fait non seulement pour vous

obtenir de bons prix durant la guer-

re mais aussi pour protéger les mar-
chés de vos produits après la guer-.

re, La classe agricole n’a presque

jamais connu de si beaux jours com- (Trimestre. Puissent-ils par leur
me ‘sous l’administration que vous’

avez placé à Ottawa en 11935 ét 19. I

faudra maintenir vos revenus au-

à la politique du Gouvernement King
et ses experts, recomus comme tels

par le monde entier. Et c’est avec un

certain orgueil que j'entendais ces

déclarations,

Ceci n’est pas par hasard mais

plutôt par la compétence de notre

chef l’Hon. King, par les directives
qu’il a données comme orientation

de notre effort de guerre, par la

saine législation qu’il a soumis à

‘attention du Parlement Canadien.

Je crois que je puis affirmer que

nous n’aurons certainement pas

aprés cette guerre le marasme éco-

nomique et chomage qui ont carac-

térisé la fin de la derniére guerre.
Déja nous avons la loi du logement

qui nous apportera

constructions de maisons aux petits

salariés un montant de $10.000.000,

qu'il apparait dans les rapports du! je crois ayant été mis à la disposi-
tion de cette loi. Le prêt à l’industrie

qui verra à développer la petite in-

dustrie, finalement il y aura aussi

de nouvelles

aide apportée à nos défenseurs de

a patrie, Encore une fois laissez-

moi vous dire qu’il n’y a pas un seul

pays au monde qui est préparé pour

‘après guerre comme nous le som-

mes ici au Canada. Un petit pays de

11,000,000 de population nous som-

mes devenus le quatrième pays dua
monde au point de vue de produe-
tion, et ceci grâce à la perspicacité,

a saine législation et l’Orientation

données par le Gouvernement King.

Au point de Vue agricole je sais

au

ant que possible et voilà pourquoi
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Au Collège de Lac Mégantic
‘Au eours du mols d'octobre ler

membres de la Ligue du Sacré-
Coeur se sont réunis pour élire
leurs officiers. Voici les Ligueurs
qui ont mérité la  conflance de
leurs confrères et qui ont obtenu
un poste d’honneur dans la di-

rection de la Ligue pour le pre-
mier trimestre:
M. Gaétan Poulin, Président.
M. Robert Coulombe, Vice-Pré-

sident.
M. Fernand Garant, Secrétaire.
M. Lionel Rancourt, Trésorier.
M. Robert Vachon, Porte-Dra-

peau,

M. Marcel Boulé, Assistant Por-
te-Drapeau.
M. Jean-Guy Michaud, Sacris-

tain.
M. Réal Poirier, Servant de messe.
M. Yvon Roy, Zélateur pour la

101ème année.
M. Marcel Lapointe,

pour la 9ième année.
M. Claude Poulin, Zélateur pour

la 8iéme année,
M. Jean-Claude Roy,

pour la Tième année.
M. Roland: Drouin, Zélateur pour
la Tième année.
M. Jean Letellier, Zélateur pour

la 6ième année A
M. Siméon Brousseau, Zélateur

pour la 6ième année A
M. Benoit Arguin, Zélateur pour

la 81ème année B
M. Raymond Audet,

pour la 61ème année B
M. Gérard Poulin, Zélateur pour

la 61ème année B
M. Gérard Boulé, Zélateur pour

la 5ième année
M. Jean-Luc Bolduc,

pour lg 5iéme année
M, Réal Bernier, Zélateur pour

la 5iéme année.
La Direction de la Ligue du Sa-

Zélateur

Zélateur

Zélateur

Zélateur 

[de à’Association

cré-Coeur offre ses félicitations à
tous ces nouveaux élus du Premier

le parlement Canadien le 31 juillet
passa la loi des prix minimums pour
vos produits agricoles.

En août dernier l’Hon. King célé-
brait le 25ième anniversaire de lea-
der du parti Libéral dont 17 ou 18
années de ces 25 ans comme premier

ministre du pays, un record surpas-
sé par aucun homme public au mon-

de que ce soit dans n’importe quel
pays.
l’est par ses directives surtout e’

sous ses administrations que le pay"

à fait son plus grand progrès, C

toujours été sous une administratio-
libérale qu’il y a eu avancement pou:

la classe ouvrière, pour la class
agricole, et pour le pays entier.

Dans chacune de ses administra

tions vous avez eu une administra
tion sincére, honnéte, une adminis
tration active et énergique, une ad

ministration de compétence. L’on di

qu’un peuple a toujours le gouver

nement qu’il mérite. C’est ce genr

de gouvernement que l'électorat dé

sire avoir, c’est ce genre de gouver-
nement que vous méritez, c’est ce

genre de gouvernement que vous au-

rez si tous et chacun nous mettons
votre épaules à la roue.

L’HON, A. FOURNIER
L’hon. ‘Alphonse Fournier passa

rapidement en revue I’administration
du gouvernement libéral depuis

qu’elle prit le pouvoir, en 1935, et il

dit que nous avons tout de même le

meilleur régime imaginable en

temps de guerre, et que la vie vaut

la peine d’être vécue dans notre

pays. _
“Craignez ces gens”,dit-il, “qui

vous garantissent que sous leur ré-

gime tout serait beau, bon et par-
fait. Craignezle jouroil, étant trop

heureux, vous. voudriez améliorer
encore votre sort en le confiant-à
cesgens sans expérience”.

. Et. M. Fournier de terminer son
jiscours: én disant que le parti li-
bétulresta celui ‘qui contient dans

our-le mot “liberté”.
+ W. J. Duffy,député libéral

    

 

 

 

“|ad’provincial, J, Pi Mullins, député
“{étcandidat dansRichmond-Wolfe a

Oonftiunes, Denis
‘enchefduCom-     

  

  

“Outre fesorateurs,les? ire
libétalé ‘da
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piété remarquable, leur conduite
exemplaire e2 feur application
constante au travail conserver la
bonne réputation qui leur a valu
la confiance de leurs camarades.

Décèsde Mile

Clarisse Duquette

File a succombée à une maladie de
8 mois à l’âge de 44 ans et 5 mois.

Au sanatorium Saint François, de
Sherbrooke, succombait à une mala-

die qui la minait depuis huit mois,

Mlle Clarisse Duquette. La défun-

te était âgée de 44 ans et b mois.

Décédée dimanche, le 29 octobre,

son service et ses funérailles eurent

lien mardi matin, à Lac Mégantie.

Le cercueil était porté par MM. Phi-

Jippe Philippon, Josephat Jacques,

Paul-Emile Philippon, Henri Ber-

nard Amédée Duquette et Paul Bé-
dard.

M, l’abbé Eugène Hudon a fait la

 

 

 

-|Tevée et a chanté le service. La quê-
te fut faite par MM. Henri Bernard

et Paul Bédard.

Lui survivent: Son père: M. A-

lexandre Duquette; cing frères: MM.

Georges Fridolin, Achille, Adrien et

Wilfrid Duquette; trois soeurs: Mmé

Edouard Bédard, (Rebecca) de

Montréal, Mme Maxime Ouellette

(Lydia), de Macwahac, Me, et Mme

Lacroix et Laurent Richard; Mme

Adrien Duquette, D’Auburn, Me,

Mme Georges Duquette, de Jackman,

Me; Mme Wilfrid Duquette et Mme

Laurent Richard.

Parmi les parents de la ville et de

l’étranger qui ont assisté au service

et aux funérailles, on remarquait,

outre ceux déjà nommés: M, et Mme
Maxime Oucllette, de Macwahoc,

Me, M. et Mme Adrien Dudquotte,

d'Auburn, Me, M. et Mme Georges

Duquette, de Jackman Me, Mlle
Blanche Duquette de Sherbrooke,

MM. Jos. Lacroix Alphonse Cau-

chon, Norbert Goulet, Léger La.

croix, Mme Magella Beaudoin, MM.
Armand St-Hilaire, Isidore Duquet-
te, Albert Duquette, Léo Gosselin,
Mme Vve Richard, Mme €. Dumont,
M. et Mme Alex. Duquette M. ,st
Mme médée Duquette, M, et Mme
Laurent Richard, Mlle Dorothy Du-

quette, de Jackman, MM. Daniel et

Prosper Duquette, Mlle Lucille Du-
quette.

La famille a reçu de nombreux

témoignages de sympathie, courr

de Macwahoe, Me.

Nos condoléances ‘à la famille en
deuil. )

plus pouvoir se défendre.

Philippe Dostle

ECHOS D’OUTRE-MER
- Suite de la 1ère page)

tre pour ou contre ces deux caté-

gories d'Allemands.
La situation Alimentaire

La perte des territoires  con-
quis par l’armée Allemande et ta
-défection des satellites commen-
cent à faire sentir leurs effets sur
le ravitaillement en denrée# alt-
mentaires dans le Reich. La situa-
tion déficitaire des fourrages a eu
pour conséquence une augmenta-
tion sensible de l'abattage du bé-
tail.

“La mobilisation totale”

La radio Allemande annonce
que tous les congés ont été sup-
primés en Allemagne pour les ou-
vriers allemands, comme mesure

nouvelle s’ajoutant à la mobilisa-
tino totale pour l’effort de guerre.

Ici en Angleterre, tous semblent
être dansla pleine conviction que
l'Allemagne ne pourra pas endu-
rer le gros coup des Alliés, bien

longtemps maintenant. Non seu-
lement les forces Allemandes sont
amoindries, mais le moral des

troupes est très bas, L'armée de
terre seule tient debout puisque
l’aviation allemande n’apparait

Agents demandés !
Chance exteptionnelle pour per-

sonne aïnbitieuse . d'augmenter du-

 

 

actuel: Détailles-àdoinicilé, les pro-
duits Jito — ils soht-féconnus pour

.| tant ses tempslibres,son. revenu

| leur qualité et leursupériorité. AU-
CUN RISQUE. Trente jours - d’es-
sai, Pour catalogue -tenseigsiements

   
  

Jos. Lacroix (Eugénie) de Lac Mé-

gantic; ses beaux-fréres et Belles-Jk

soeurs: MM. Maxime Ouellette, Jos.

ne offerte par la famille Ouelletts”

Elections des officiersdefla
‘ligue du®FSacré-Coeurjé

  

 

 


